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Extraits de 
Considérations sur les fêtes de l’année [1] 

 
 « Me suivre : m’imiter, être mon image fidèle, 
reproduire en toi ma vie, penser mes pensées, dire mes 
paroles, faire mes actions… me prendre en tout comme 
modèle et tâcher de conformer autant que possible tes 
sentiments, tes paroles, tes actes, toute ta vie aux miens… 
cela en restant très fidèlement obéissant à ceux que j’ai 
chargés de te gouverner et qui sont pour toi  les interprètes 
de ma volonté. » (16 janvier 1898) 
 

 « ‘Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir et pour donner sa vie en 
rédemption pour beaucoup.’ Oh ! mon Dieu, faites-moi 
profiter de cette leçon, faites que je me regarde toujours 
comme le serviteur de tous, serviteur des âmes et serviteur  
des corps, pour faire le plus de bien possible aux uns et aux autres, serviteur pour 
obéir chaque fois que cela se pourra , serviteur en prenant la dernière place, 
serviteur en ne me faisant pas servir, mais en servant moi-même et les autres, ce qui 
se peut toujours quelque fonction qu’on remplisse, comme vous l’avez prouvé, vous qui, 
étant Dieu, maître et Seigneur, avez su vous tenir au milieu des Apôtres comme celui 
qui sert. Faites aussi que je donne mon âme, comme vous la vôtre, et avec vous, en 
rédemption pour beaucoup, par la prière, par la pénitence, par l’exemple…, enfin par 
toutes les paroles, actions œuvres qu’il vous plaira que je fasse. » (31 mars 1898) 
 

« Puisque j’ai un grand désir de vous voir consolé, mon Seigneur JESUS, de 
vous consoler, dites-moi mon Dieu ce qu’il faut que je fasse. ‘Mon enfant, continue à 
faire tout ce que tu fais, en perfectionnant chaque acte en particulier : en faisant 
bien tout et devant moi, et avec moi, et comme moi, comme je le ferais moi-même 
à ta place’. » (1er avril 1898) 
 

 « Mon Dieu, merci, merci, merci ! Vivez en moi, puisque vous êtes entré en 
moi [par la communion] !... Pensez, parlez, agissez, faites tout vous seul en moi, 
puisque vous voici en moi ! Que ce ne soit plus moi qui vive, mais vous, JESUS, qui 
viviez en moi… O mon Dieu, puisque vous êtes entré en moi, unissez-moi à vous et à 
ceux à qui vous êtes uni ! Transformez-moi en vous… Transformez mon âme en votre 
âme, mon cœur en votre CŒUR… Faites-moi aimer ce que vous aimez, comme 
vous l’aimez. Oh ! plus que jamais en vous, par vous et pour vous, mon divin JESUS ! 
Aime Dieu et le prochain en vue de Dieu ; vis pour Dieu, et pour le prochain en vue 
de Dieu et obéis… Voilà ce que vous me dites dans le fond de mon cœur où vous 
êtes, ô mon Dieu ! Voilà la voix que j’entends. » (5 avril 1898) 
 

 « Guidez-moi, mon Dieu, guidez-moi ! Que me répondez-vous ? ‘Obéis, obéis, 
obéis, répands la doctrine de l’obéissance à mes représentants, donne comme moi 
l’exemple de l’obéissance : et il leur était soumis. Comment peut-on penser qu’on 
m’imite si on ne fait pas ce qui a été le principal de ma vie, tellement le principal 
que l’Esprit Saint a renfermé toute ma vie, dans ces trente ans de Nazareth, en ce 
seul mot, cette seule chose l’obéissance à des hommes ?’ » (9 avril 1898) 
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